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Pterophyllum altum est un magnifique scalaire au corps très élevé. On voit ici un couple (le mâle, en bas, est plus massif).




 

Ce manuel de maintenance est riche en conseils pratiques et détaillés sur les Pterophyllum, ainsi que de multiples trucs et astuces. Toutes les questions importantes sont abordées : la taille du bac, l’aménagement et le décor, l’installation technique, la qualité de l’eau, l’alimentation et la prévention des maladies. Des éleveurs chevronnés dévoilent leurs secrets sur la reproduction et l’élevage. Le texte est illustré de photos et schémas en couleurs et présenté de manière agréable.


 

Philippe Chevoleau est rédacteur en chef du magazine d’aquariophilie AQUAmag et du magazine Bassins de jardin. Il est auteur de très nombreux ouvrages. Il est spécialiste des tétras américains, des petits cichlidés et des poissons asiatiques qu’il observe et reproduit depuis de très nombreuses années.
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Préface

Le scalaire est un des poissons d’eau douce tropicale les plus représentatifs et les plus populaires de l’aquariophilie ! Il partage cette position avec le guppy, le combattant et le discus.

Jusque dans les années 1990, seul Pterophyllum scalare, « le » scalaire était courant. On aperçoit désormais plus fréquemment Pterophyllum altum, dont la reproduction enfin couronnée de succès (pour certains) permet une meilleure disponibilité dans le commerce. De nouvelles formes géographiques (à moins qu’il ne s’agisse de nouvelles espèces ?) arrivent également dans nos bacs. Nous vous proposons de nous intéresser non pas au scalaire, mais aux scalaires, de formes naturelles comme de sélection.

Si P. scalare peut s’avérer très prolifique et facile à maintenir, de nombreux amateurs rencontrent toujours des difficultés, parfois sérieuses, avant une maintenance correcte ou une reproduction aboutie. L’objet de ce petit livre est de leur indiquer la voie à suivre.
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Pterophyllum leopoldi est un scalaire peu courant en aquarium. Son corps est plus trapu et son museau plus pointu que celui de P. scalare.





Origine et classification



Apparus il y a quelque 150 millions d’années, durant la période du Crétacé, les Cichlidés ont colonisé une bonne partie des habitats africains et américains, avec habituellement une exception pour les zones d’altitude (+ 500 mètres) où ils sont plus rares, pour ne pas dire absents, notamment en Amérique du Sud. On les rencontre principalement en dessous de 200 m d’altitude.

Chose étonnante, le continent asiatique est particulièrement pauvre en Cichlidés (compétition avec d’autres poissons déjà présents ? barrières géographiques ?). On citera le genre Etroplus (3 espèces à l’heure actuelle) pour le sous-continent indien ; Iranocichla hormuzensis pour le Moyen-Orient (endémique à l’Iran) ou encore Tilapia zilli pour le Proche-Orient (Liban, Israël, Jordanie…), bien que cette espèce ne soit pas « strictement asiatique », puisque sa vaste aire de répartition s’étend également sur l’Afrique. Toutefois, sa présence en Asie est naturelle, et non due à un lâcher « intempestif ». L’Europe et l’Australie sont dépourvues de Cichlidés. Hélas pour ce dernier continent, l’introduction d’espèces invasives (Oreochromis mossambicus, par ex.) fait qu’aujourd’hui il compte de trop nombreux représentants ! Quant à l’Europe, on signale ici ou là la présence d’Australoheros facetus (ex Cichlasoma facetum) au Portugal et en Espagne. Sa répartition reste cependant très limitée, notamment à cause du froid qui semble invariablement freiner l’expansion de cette famille. Ainsi elle est quasi absente des régions septentrionales, puisque les Cichlidés vivant le plus au nord sont Herichthys cyanoguttatus, rencontré au Texas (U.S.A.), et « Cichlasoma » baeni, présent dans l’état de Sonora, au Mexique.
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Cette illustration tirée de « L’aquarium de poissons exotiques » par O. Guarini paru en Belgique dans les années 50, indique que le scalaire (Pterophyllum scalare) est connu depuis longtemps des aquariophiles. P. eimekei a été décrit par Ahl en 1928, sur la base de spécimens d’aquarium. En 1967 Schultz a démontré qu’il s’agit en réalité d’un synonyme de P. scalare mais ce nom a largement été utilisé par la littérature aquariophile entre ces 2 dates.
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Les Cichlidés (Cichlidae en latin) sont des Perciformes appartenant à la classe des Actinoptérygiens (poissons à nageoires rayonnées), qui regroupe plus de 27,000 espèces et constitue ainsi le groupe de Vertébrés le plus important existant sur la planète.
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Herichthys cyanoguttatus est un lointain cousin des scalaires. C’est sans doute le Cichlidé dont la répartition est la plus septentrionale.




Description de la famille



Dans son « Guide des Cichlidés d’Amérique du Sud » accessible en ligne (voir Bibliographie), Küllander nous indique que « La famille fut d’abord reconnue par le Prince Bonaparte en 1840 (p. 191*), en tant que sous-famille des Chromididae (aujourd’hui reconnue comme Pomacentridae) et écrite sous la forme Cychlini ».

On compte dans cette famille au moins 105 genres et, suivant les estimations, entre 1300 et 1600 espèces. Les Cichlidés se caractérisent principalement par une seule paire de narines, une ligne latérale interrompue (à de rares exceptions près) ainsi que par des rayons épineux sur les nageoires dorsale, anale et pelviennes. Ils évoluent essentiellement en eau douce, avec un petit nombre d’espèces vivant exclusivement en eau saumâtre (Etroplus suratensis, par ex.), ou encore fréquentant les deux milieux.

La forme et la taille sont très variables suivant les genres, avec des poissons au corps fuselé et cylindrique (Crenicichla), compressé latéralement (la grande majorité) à discoïdale (Symphysodon, Pterophyllum…). Les plus petites espèces mesurent tout juste 5 cm (Neolamprologus brevis) tandis que les « géants » de la famille atteignent plus de 60 cm (Boulengerochromis microlepis).

L’hypothèse la plus répandue voudrait que la colonisation « rapide » des Cichlidés soit due à leurs modes de reproduction particulièrement évolués, puisque ceux-ci prodiguent divers soins à leur descendance (incubation buccale pour certains ; garde monoparentale ou biparentale des alevins jusqu’au stade juvénile chez certaines espèces, etc.).

Cependant, d’autres espèces ou familles exercent des soins parentaux et n’ont pas rencontré le même succès dans leur colonisation du milieu. Prenons l’exemple des Osphronemidés (ex Belontiidés) : de nombreuses espèces pratiquent également l’incubation buccale (plusieurs dans le genre Betta, et la totalité dans les genres Ctenops, Parasphaerichthys et Sphaerichthys). Leur distribution géographique reste cependant extrêmement limitée, parfois même à un seul point d’eau !

D’autres facteurs entrent donc en jeu : l’adaptabilité aux paramètres physico-chimiques de l’eau, y compris pour la reproduction (Oreochromis mossambicus, le tilapia du Mozambique, est célèbre pour cela : on le retrouve aujourd’hui aussi bien dans les eaux dures et alcalines de sa région d’origine que dans les eaux turbides, douces et acides, de l’Asie du Sud-Est ou encore du Brésil où il a malheureusement été introduit), et la capacité à accepter des nourritures inhabituelles. De nombreux Cichlidés, avec cependant des exceptions notables, vont ainsi pouvoir s’acclimater rapidement à un changement de régime alimentaire ou encore de qualité d’eau. Ce qui explique en partie comment certains sont devenus des espèces invasives dans les endroits où ils ont été introduits par l’Homme.


[image: Illustration]

Heros efasciatus est un Cichlidé du Pérou, proche des Pterophyllum spp.
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